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]De~cî, ìDe^là...

On nous informo de Lausanne qu'il s'est fondé, dans cette ville,
en date du 22 octobre, un « Bureau de renseignements international
féministe en faveur des victimes de la guerre'». Ce Bureau sera dirigé
pav un Comité dont les membres font partie de l'Union des Femmes
de Lausanne, des Amies de la Jeune Fille (protestantes et catholiques),

de l'Association vaudoisc pour le Suffrage féminin, et du

Lycéum. Ses premières recherches concerneront les camps de
concentration.

Nous ne do'utons pas que ce Bureau, qui a reçu les encouragements

du Bureau suisse de rapatriement du Département politique
fédéral, et du Président du Comité international de la Croix-Bouge,
n'arrive à rendre de grands services ; et nous félicitons ses initiar
triées de leur heureuse idée d'utiliser leurs relations internationales
peur faciliter leurs recherches de renseignements.

La plupart des journaux ont relaté que la .Ville de Soissons
possède maintenant une « femme-maire ». C'est Mmc Mâcherez, femme
d'un sénateur de l'Aisne, qui, lorsque les armées allemandes
approchèrent de la ville, prit en. mains le pouvoir et lès responsabilités,
que le maire, malade, avait dû abandonner. « Nous l'avons trouvée,
raconte un correspondant du Matin, à l'hôtel de ville, donnant des

ordres à la police, aux pompiers, aux corps des ambulanciers, aussi
calmement qu'une maîtresse de maison dans sa cuisine. Et cependant,

pendant un mois et demi, Soissoins a vu un défilé ininterrompu

de troupes, dont les réquisitions pleuvaicnt sur la ville. Un
jour, l'intendance militaire allemande réclama 70,000 lui. de farine,'
70,000 kïl. d'épicerie, 20,000 kil. de tabac, en ajoutant: « Sinon,
nous "bj-ûlons la ville. » Sans se laisser intimidai-, Mme Mâcherez,
répondit qu'on ne lui demandait pas assez, ot qu'on ferait bien de
lui réclamer encore le soleil et la luna, qu'elle pourrait tout aussi
facilement se procurer! — Pendant le bombardement, ce fut sous
sa direction que la municipalité entreprit de nourrir la population
réfugiée dans des caves,, et réquisitionna des troupeaux de bétail, soit

peur la viande de boucherie, soit pour le lait destiné aux enfants. »

* * * • .i

D'autre part, Jus Suffraga rapporte que plusieurs femmes, en
Bussie, en France, ont réussi à se faire enrôler comme soldats, en
s'habillant en hommes. Leur héroïque supercherie n'aurait été
découverte' que quand elles ont- été blessées ou faites prisonnières.

Ce sont des cas isolés, comme chaque grande guerre en a Vu

apparaître. Et nous ne pouvons nous empêcher de penser que tes
femmes ont un autre rôle, dans ces temps tragiques, que d'aller faire
le coup de feu. Ce n'est pas seulement 'sûr le front des armées que
se joue le sort du pays, et M°>Ç Mâcherez, on tenant tête au commandant

des forces ennemies, contribuait tout aussi bien à la défense
du foyer. :. ;

* * *
Une conséquence inattendue de la guerre a été la mise en liberté

sans condition de toutes les suffragettes militantes en prison. L'Union
sociale et politique a alors déclaré que « puisque l'action militante
des femmes était rendue moins efficace par la politique violente,
des hommes, elle y renoncerait durant la guerre. » Les bureaux
do l'Union ont été .fermés, et la publication de la Sujfragclte
suspendue. -

;

' - * * * ' :
- -

i"

La rédaction dir Bulletin Féminin nous prie d'informer nos
lecteurs que la date de sa parution (le 15) ne lui convenant plus,
elle l'a, après un échange do vues avec le Comité de notre journal,
retardée de dix jours. La Bulletin Féminin paraîtra donc désormais

le. 25 de'chaque mois. '

¦ - * * *
Dans un des rares et heureux pays que la guerre n'a pas atteints,

c'est-à-dire les Etats-Unis d'Amérique, la Campagne suffragiste est
menée avec ardeur. La question du suffrage féminin doit, en effet,
être soumise prochainement à la "'votaLion populaire dans le Montana,
le Nevada et te Dakota. Et l'on devine que dans ces vastes régions
do prairies, cù il .faut faire des lieues et des lieues pour porter la
bonne parole d'une ferme à l'autre, la propagande n'est pas toujours
chose aisée!

Mais nos Américaines s'y sont consacrées avec ardeur, et les
épisodes pittoresques abondent pour les égayer.

* * *
Un journal féministe allemand, Die Frau im Osten; attire,, dans

s'en dernier numéro, l'attention publique sur la situation faite par la

guerre aux gardes-malades pagées. « Partout, écrit la directrice d'une
maison de Berlin, nos offres ont été écartées, parce qu'elles n'étaient

pas gratuites. Plutôt que d'appeler à l'aide des sœurs expérimentées
et capables, on préfère is'adnesser à de jeunes forces volontaires,
qui n'ont souvent reçu qu'une instruction théorique. » Il en résulte

que beaucoup de maisons de gardes-malades ont dû fermer leurs

portes, que des femmes cherchent vainement un gagne-pain, alors

que d'autre part le personnel des ambulances et des lazarets est

débordé.
C'est encore une forme du problème du travail, tel que nous le

posions dans notre dernier numéro. Et ce qui rend ce problème plus
intéressant encore, oe sont les renseignemeriilis qu'ajoute Die Frau
im Osten sur la situation comparée des infirmiers et des infirmières
volontaires de la Croix-Bouge allemande. « Les infirmières volontaires

,dit ce journal, ne sont non seulement pas payées, mais encore
ni logées, ni nourries. Elles doivent aussi se procurer à leurs frais
leur uniforme (environ j

200 marks). Les volontaires masculins sont
payés de 21 à 36 marks par mois, logés, nourris et équipés. Il est

évidemment certain qu'en temps de guerre, à valeur égale, les

infirmiers masculins sont plus utiles que les femmes; mais nous sommes

trop habituées à ce que là où les hommes gagnent, sinon leur
vie. du moins leur entretien, on exige des femmes un dévouement
absclumen'. gratuit. Que l'on préfère des hommes, nous le comprenons

parfaitement; mais si l'on employé des femmes', qu'on leur
donne pour le même travail le même salaire, et qu'on n'écarte pas
ainsi un grand nombre de gardes-malades qui ont besoin de gagner
leur pain. »

* * *
On nous prie d'informer nos lecteurs genevois que le cours

d'improvisation du professeur Fulliquet aura lieu le mercredi, au loeaj
de l'Union des Femmes, 22, rue Eticnne-Dumonl. La première
séance a été fixée au mercredi 11 novembre. Les dames comme les

messieurs sont admises à suivre le cours. Prix pour deux mois, fr. 3;

pour'Une séance, fr. 1. '

Les Femmes à l'Œuvre

Noies tenons à remercier ici Miss Ford et M}le Sachs, au nom de tous nos

lecteurs, de leurs lettres si intéressantes. C'est une joie de voir se renouer
les relations internationales si brutalement arrêtées par la guerre, et de

sentir ainsi plus forts que jamais les liens qui nous unissent, nous toutes

féministes. (Réd.).

J, Lettre d'Angleterre.

Au milieu des tristesses de cette terrible guerre, nous nous

efforçons, nous les membres de l'Union nationale des Sociétés-

suffragistes, de tenir haut, malgré tout, le drapeau de nôtre-

cause. Nous répétons que les gouvernements n'ont pas le droit
de précipiter les femmes de l'Europe dans les horreurs et les •

souffrances de la guerre, sans les avoir consultées auparavant.
Les femmes souffrent peut-être plus encore que les hommes de

cette crise, et elles n'ont pourtant pu'ni faire savoir leur opinion,
ni donner leurs conseils ou seulement leur avis.

Pour prouver à nos compatriotes que les femmes savent se

rendre utiles dans la détresse économique causée par la guerre,
nous travaillons sur le même pied que les hommes dans tous les

Conseils de comtés du royaume. Il y a même des femmes dans

les Comités dépendant du Conseil des ministres, auxquelles le

gouvernement a recours pour étudier la question du chômage,
celle des secours alimentaires, etc. Et .il semble trouver que le

concours des femmes lui est absolument indispensable!
Quant à notre propagande suffragiste, elle est naturellement
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